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G R E L L E T 

C'est mal ce que je fais.. . un homme si bon... 
Ah ! cncore votre mari? 
'Voyons, mettez-vous à sa place... 
Mais, je ne demande que ça! 
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A F F R E U X ! 

Mon ndorée, je te supplie de nio tutoyer . . . tout l 'édifire de i io t re jbonheur en dépend. 
Que di tes-voui , mon a in i f . . . ce n'est pas par le toit que l'on commence les biitisses. 

LE BILLET DE CENT FRANCS 

— Tusáis, Mane,di t Jeanne ù son amie, Marthe a fait 
hier la connaissance d'un monsieur qui l'a couverte 
d'or. C'est sa concierge, que j 'ai rencontrée tout à 
l 'heure, qui me l'a dit. 

— La veinarde! s'écria l 'autre. Il n'y a qu'à elle 
que ces choses-là arrivent. Elle n'est cependant pas 
mieux que nous... 

— Oui, mais elle est plus roublarde et plus rosse. 
— Elle ne doit pas encore être levée. Dépéchons-

nous d'arriver chez elle avant qu elle soit sortie, elle 
nous paiera toujours quelque chose. 

— Tu as raison, liions vi'.Ci répondit l 'autre en riant. 

Quand elles sonnèrent chez leur amie, on entendit 
un léger froufrou derrière la porte, puis une voix qui 
damandait : « Qui est là? » 

— Marie! — Jeanne! crièrent en même temps les 
deux femmes dç toutes leurs forces. 

La porte s'ouvrit aussitôt toute grande, et une pe-
tite brunette aux yeux noirs, au minois fripon, et 
vêtue encore d'un jieignoir du matin, les reçut avec 
un éclat de rire. 

— J'avais peur, dit-elle, que ce nefi'it un de mes fols 
amants; aussi j'ai regardé d'abord par le trou de la 
serrure qui c'était qui venait me voir. 

— Comment que ça se fait, dit Jeanne avec un sou-
rire malicieux, que t'es pas encore prête, toi qui es 
toujours si matinale? 

— Ah! mes enfants, c'est que je suis vannée... J 'ai 
fait hier soir la connaissance d'un homme très chic, 
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MARIVAUDAGE 

Mon mar i? il n'a que i e qu'il mérite. . la .jalousie l'aveuprlc... il a'j, 'agné une humeur de taureau et. 
. . Et vous le prenez p a r l e s cornes-? 
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CROQUIS DE PLAGE 

— Uetourne-toi lout à fait, ma fille... comment veux-tu que ton fmncé voie 
tes traits. 

— Tiens! mais il n'a ([u'i'i a t tendre que nous soyons mariés. 

— Oh ! madame, laissez-moi profiter de cet instant pour vous 
dire combien je brûle d 'amour pour vous. 

— lîli bien, clier monsieur , éteignez-vous! 
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et, comme vous le pensez, ajouta-t-elle avec un geste 
canaille, on n'a pas dormi lourd cette nuit. C'est pas 
un Français, c'est un-n-Hollandais, savez-vous! Mais 
c'est égal, ils sont rien bath dans ce pays-là! Voilà ce 
qu'il m'a laissé sur le piano en s'en allant. . . 

Et, tout en parlant, elle étala sur .sa poitrine un 
billet de cent francs. 

— Peste I s 'écrièrent ses deux amies en simulant 
l 'étonnement, tu as de la veine! 

Puis Jeanne glissa habilement à Marie : 
— Marthe a toujours eu tout ce qu'il fallait pour 

plaire. 
Marthe rougit de pkiisir en entendant le compliment 

qui lui était adressé indirectement el dit en pliant 
avec soin le billet dans son porte-monnaie : 

— Il est arrivé du reste comme un .sauveur, cpI 
Hollandais. Je ne sais pas ce que j 'allais devenir. Il 
faut que je donne ce soir trente-cinq francs à ma cou-
turière, qui m'a déjà menacée du juge de paix, vingt-
cinq à mon cordonnier et trente-deux à ma modiste. 
Puis je vais rendre fr. .'iO à ma concierge, qui 
me les a prêtés hier — Quand j 'aurai payé tout ça, il 
ne m'en restera pas lourd. 

Les deux amies approuvèrent et se jetèrent à la dé-
robée un regard navré. 

— Nous allons te Laisser alors, dit Marie sur un ton 
désolé, car je ne pense pas que tu nous accompagnes 
aujourd'hui pour déjeuner dans notre petit restaurant 
à 2.') sous. 

— Oh! bien non, s'écria Marthe, vous n'allez pas 
me quitter ainsi... Tenez, je vous invile à déjeuner . 
Après tout, ça ne coûtera pas bien cher. 

Le visage des deux amies s'illumina de joie. Elles 
aidèrent aussilAl Marthe à s'habiller et, quelques mi-
nutes après, toutes trois descendaient l'escalier en 
remplissant la maison de leurs éclats de rire. 

En passant devant la porte de la loge, Marthe dit à 
la concierge : 

— Madame Durand, ne vous inquiétez pas pour 
vos 12 fr. .le vais changer un bill et de cent francs 
el je vous payerai lout à l 'heure en rentrant. 

Marthe conduisit ses amies chez Pousse! et elle leur 
offrit un bon petit déjeuner comme aucune ne s'en 
était payé depuis longtemps. 

Quand le garçon présenta l'addition, .Marthe étala 
avec ostentation son billet, afin que tous les voisins 
pussent le voir. La note se montait à vingt-cinq 
francs, mais Marthe, égayée par le bon vin, ne s 'aper-
çut même pas de l 'énorme brèche qu'elle avait déjà 
faite à son porte-monnaie. 

Riant comme des petites folles, poussant de grands 
cris qui faisaient retourner les passants, elles se 
mirent alors à flâner sur les boulevards en s 'arrétant 
devant chaque boutique. 

Aux « Trois Quartiers», elles virent en montre des 
bébés vêtus de jolies petites robes blanches, bleues ou 
roses. 

— Oh! j 'en voudrais une comme ça! dit Jeanne. 
J 'adore les poupées. 

— Moi aussi! s'écria Marie. Il me tiendrait compa-
gnie quand je suis seule. 

— C'est une idée 1 dit Marthe en battant des mains 
avec joie. On va se promener chacune avec notre bébé. 
Ce sera très dr(Me. 

Et Marthe, entrant dans le magasin, acheta trois 
bébés de 4 fr. 

Il est impossible de vous dire l'effet qu'elles produi-
sirent sur le boulevard, tenant chacune dans leurs bras 
leur poupon, qu elles dorlotaient avec des tendresses 
de petites mamans . Elles eurent un véritable succès. 
Un peu plus loin, elles passèrent devant une boutique 
de parfumeur . 

— Oh! il me faut du Sampaquila, s'écria Marthe, 

qui adorait les parfums. Albéric a refusé de m'en don-
ner hier. Je lui prouverai que je puis me passer de lui. 

Et, naturellement, elle acheta trois tlacons à 3 fr .7o, 
car ses amies l 'eussent boudée, si elle les avait ou-
bliées. 

En .sortant, Marie s'écria en tirant une langue lon-
gue d 'une aune : 

— Dites donc, vous ne trouvez pas qu'il fait rude-
ment soif? 

— Oh! c'est vrai, continua Jeanne. Je n'ai plus de 
salive. 

Elles entrèrent alors toutes trois dans le premier 
café venu, et Marthe, bien entendu, paya encore les 
consommations, puisque les autres n'avaient pas le 
sou. 

— Je savais bien, dit-elle en se levant, quej 'avais 
quelque chose de pressé à acheter. C'est une paire de 
gants. Je n'en ai pas pour sortir ce soir. 

Et elles entrèrent toutes les trois chez un chemisier. 
Comme Marthe essayait une paire de gants blancs à 
4 fr. 90, Jeanne et Marie la regardèrent avec des yeux 
d'envie, montrant avec ostentation leurs pauvres 
mains .sans gants. 

— Prenez chacune, dit Marthe, une paire de gants 
à 2 fr . 93. 

Les deux amies firent un peu la grimace et Marthe 
ajouta : 

— Il m'est impo.ssibIe de faire mieux. Il ne faut pas 
que j 'ébrèche trop mon billet de cent francs. Je serais 
lichue si je ne pouvais pas payer mes fournisseurs ce 
soir. 

Comme il se faisait tard, elles redescendirent les 
boulevards, toujours en flânant. 

— Ohl les jolis petits cadres! s'écria Marthe en 
passant devant une boutique. —."i fr. GO! ce n'est pas 
cher. Mon-n-HolIandais doit justement m'envoyer sa 
photographie. Ça le flattera, s'il la revoit chez moi 
encadrée. 

-Ar thur serait bien content, si je lui faisais la 
même surprise! dit Marie. 

— Et Adolphe, donc! 
Marthe, toujours aimable, acheta trois cadres. 
A ce moment, six heures sonnèrent à une horloge. 
— Mon Dieu ! s'écria Marthe, je n'ai que le temps de 

rentrer. Je crains surtout la couturière, qui doit être 
déjà en train de faire du pétard chez moi. 

Jeanne et Marie, qui n'avaient plus rien à gagner à 
suivre leur amie, lui dirent aussitôt adieu et s 'esqui-
vèrent, chargées de leurs précieux cadeaux. 

Marthe arrêta un cocher, lui Jeta son adresse et 
sauta prestement dans la voiture. En arrivant chez 
elle, elle lui donna quarante sous, .sans lui redeman-
der sa monnaie. 

Comme elle passait .sous la porte, elle rencontra sa 
concierge : 

— Ah! mademoiselle Marthe! dit Mme Durand, 
voilà longtemps qu'on vous attend. Votre couturière, 
votre modiste et votre cordonnier sont assis dans ma 
loge, tempêtant après vous. Ils disent que si vous ne les 
payez pas, ils vont vous envoyer devant le juge de paix. 
Moi-même, je vous l'avoue, j 'at tends avec impatience 
mes 12 fr . oO, car je n'ai plus le sou pour finir le mois. 

Marthe ouvrit son porte-monnaie et y fouilla du re-
gard et de la main. Elle poussa un cri d'épouvante : 

— Mon Dieu! j'ai dépensé tant que cela! C'est in-
compréhensible, je n'ai rien acheté. 

Il ne lui restait plus, en effet, que huit f rancs! 
— Madame Durand, dit-elle d'une voix haletante, ne 

dites pas que vous m'avez vue, et priez mes fournisseurs 
de repasser demain. Je vous paierai tous sans faute. 

Et elle s'éloigna à grands pas en nmrmurant : 
— Il faut que je trouve ce soir, à tout prix, un Belge ou 

un Russe Si seulement je pouvais me faire cent francs I 
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grat is . «unpri-nait, ici. dans ce cos tume?. . . mon cher ami, i l-ne dirait rien, mais sois bien certain ,,u'il en profiterait pour te faire la commande d'un tableau.. 
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BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

L E 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

delà Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 
• • • 

S I N O N 
ENVOYEZ 

Í franc 50 
EN MANDAT OU T I M B R E S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E C O M I Q U E 

QUI V O U S A D R E S S E R A FRANCO 
U N E 

BOIII i l V I l L L U S il 

Q u i e u a g o û t é u i i e f o i s e n 
m a n g e r a t o u j o u r s . 

PRÉSERVATIFS 
en o a o u t o h o u o dilaté et b a u d r u o h e g A r a n l i s incauables . 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour VUS AGE //»TI/WEad'Homme d de l> Femme. 

P o u r h o m m e s . 2 f r . la d o u i n i n e . | „ „ . , „ 
P o u r d a m e s , 2 f r . 5 0 lu pièce . | franco par poste. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234, raubs Saint-Martin, PARIS 

Envoi r r s n o o e t g r a t i s d u C a l i l o g . i l lustré deSSO grav. , ou mieu i 
encore 6 beaux échant i l lons et catalogue contre 1 fr. sculcmenl. 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en p lue . Complète discrétion. 

TOB Ippar tMHU e t l l l l i i 

jgiVITRAUX 
OARTISTIOUES 
ÎT Fenêtre complèteitp.lBfr. 
1U trapeetu ptlia. lUnmi toaltarf Itr. 
û VITRAUX d ' E Q L I S E S 

Burt'au.\ du Monde Comique, 
29, rue Le Pelet ier , Par i s 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en tinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre cette^ somme 

en timbres-fmte 

MOUSTACHE 
n ' a p a s d ' â g e ! JEUNES 
G E N S qui désirez de la 
moustache ou de la barbe 
en 15jours, faites usage du 
s p é c i f i q u e P i c a r « ! . 
Succès garanti et assuré. 

Prix de I'EOH Miraculeuse : IS fr. 2 5 . Envoyer] 
timbres ou mandat à DELBREIL, chimiste,\ 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

CHEMINS DE FER DU NORD 

Les relations entre Paris et Bruxelles eli 
retour sont assurées par quatre services| 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. loi 
du matin, 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 45 dui 
soir, et les arrivées à Bruxelles à 1 h. 55,[ 
10 h 25, i l h. 52 du soir et 5 h. 18 du| 
matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés àl 
7 h. 30, 9 h. 15 du matin, 1 h. 20 et 6 h. iO 
du soir, et les arrivées à Paris à midi 33, | 
4 h. 58, 6 h. 45 et 11 h. 53 du soir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux I 
traffis partant de Paris à 6 h. 20 du soir et 1 
de Bruxelles à 7 h. 30 du malin. 

Wagon-restaurant au train direct par-
lant de Paris à 8 h. 55 du matin et au train 
express partant de Bruxelles à 6 h. 40 du 
soir. 

P. M A N T E G A Z Z A 

LA P H Y S I O L O G I E 
DE L'AMOUR 

Un volume .i^-18 ji'îsus 

Prix : 3 l'r. 50 

P. M A N T E G A Z Z A 

L ' A IVIOU R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Prat ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos te adressés au Direc teur d u Monde Comique 
29, r u e Le Pe le t ie r , à Pa r i s . 

L ' A B S I N T H E T E R M I N U S b i e n f T I I A N T E 
DHSILfiA-NDHlZ-LxAL, I I j S ' A - O I T DB3 V O T R g S A I T T B I 

Le Gérant ; 11. U U T E K T U E . 9i>-4.0U P.VBIS. — I.MrRIM£RIE '.UABLLS BLOT, RUE OLECK, 7. 
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